
1.
Lorsque le septième test s’avéra positif, Emily dut se rendre à l’évidence. Il était temps de regarder la vérité en face. C’était ça ou dévaliser toutes les pharmacies jusqu’à ce qu’il ne reste plus un seul test de grossesse à vendre dans tout Londres. Ce qui serait ruineux, humiliant et totalement inutile. Il fallait accepter la réalité, même si elle n’avait rien de réjouissant.
Elle était enceinte.
Non qu’elle n’ait pas envie d’avoir un enfant. Un jour, avec un homme follement amoureux qui l’aurait d’abord épousée en robe blanche.
La première aventure sans lendemain de sa vie et voilà le résultat. Comment pouvait-elle être aussi fertile ? Comment les préservatifs pouvaient-ils être aussi peu fiables ? Comment avait-elle pu coucher avec un homme aussi inaccessible ? D’accord, elle estimait qu’il fallait avoir de l’ambition dans la vie. Mais un milliardaire grec ? Et pas n’importe lequel. Pas un petit chauve bedonnant. Un grand brun superbe avec des yeux couleur café noir si profonds qu’on avait envie de s’y noyer.
Ce qu’elle avait fait sans attendre. Elle s’était laissé emporter dans un tourbillon de sensualité brûlante qui dépassait tout ce qu’elle avait connu jusque-là. Ce qui ne voulait pas dire grand-chose, en réalité. Son expérience restait très limitée au bout de sept ans gâchés en compagnie de son ex, Daniel. Sept ans. Argh ! Pourquoi le chiffre sept portait-il chance à tout le monde sauf à elle ? Pendant sept longues années, elle avait attendu une demande en mariage.
Qui n’était jamais arrivée.
À la place elle avait eu droit à une trahison. Et, si être trahie était douloureux, être quittée pour un homme était le comble de l’humiliation. Comment avait-elle pu être aveugle à ce point ? Elle était la seule à ne pas savoir que Daniel était gay ! Mais le pire ce n’était pas d’être trahie. C’était de ne plus être en couple. Sortir seule le soir était aussi bizarre que de marcher avec une seule chaussure. Quand on dînait seule au restaurant on avait l’impression de donner l’image de quelqu’un à qui on avait posé un lapin.
Elle adorait dîner au restaurant avec Daniel, qui était un fin gourmet. Ils essayaient souvent de nouveaux restaurants et restaient des heures à table à discuter de la nourriture, de la présentation, du vin et même des autres clients. Par ailleurs, c’était un grand plaisir de rentrer du travail en sachant qu’elle avait quelqu’un à qui elle pouvait dire « Devine ce qui m’est arrivé aujourd’hui ? ». Daniel était son confident, son soutien, son point d’ancrage. La personne qui lui apportait la stabilité dont elle avait soif depuis son enfance.
Elle n’avait pas eu beaucoup de chance avec ses aventures amoureuses depuis. D’après sa mère, thérapeute relationnelle New Age, elle sabotait ses liaisons avec les hommes à cause de son problème de relation au père. Problème de relation au père…  À qui la faute si elle n’avait pas de père ? Sa mère n’avait pas réussi à obtenir son nom et son numéro de téléphone après avoir fait l’amour avec lui sous une bâche dégoulinante de pluie pendant un festival de musique.
Emily regarda le test pour la énième fois. Non. Ce n’était pas un cauchemar. Enfin, si. Un cauchemar éveillé. Qui impliquait d’affronter Loukas Kyprianos et sa phobie de l’engagement, pour lui annoncer qu’il allait être père.
Oh ! super.
Cette épreuve lui semblerait un peu moins insurmontable s’il l’avait appelée depuis leur nuit torride. Ou s’il lui avait envoyé un texto. Ou bien un mail. Ou même un pigeon voyageur. Bref, s’il lui avait donné le moindre espoir qu’il pourrait avoir envie de la revoir. Il était vrai que de son côté elle n’avait rien fait pour susciter cette envie. Elle pourrait écrire un livre sur les mille et une façons de faire fuir les hommes après le premier rendez-vous. Quand elle était nerveuse elle parlait trop. Beaucoup trop. Elle ne s’épanchait pas, elle se répandait. Dès le deuxième verre elle avait dévoilé le rêve de sa vie. Se marier et avoir quatre enfants. Plus un chien – un setter irlandais, rien que ça. À un homme qui avait une réputation de séducteur en série.
Qu’est-ce qui clochait chez elle ?
Emily sortit de la salle de bains et consulta son téléphone. Pas d’appels manqués. Pas de textos…  À part quatre de sa mère avec des liens vers les exercices quotidiens de méditation et de yoga qu’elle prescrivait. Il était plus facile de la laisser croire qu’elle utilisait ces liens que de lui expliquer pourquoi elle ne le faisait pas. Elle avait appris depuis longtemps que discuter avec sa mère était une perte de temps et d’énergie.
Même si elle parvenait à trouver le courage d’appeler Loukas, elle n’avait pas son numéro. Elle pourrait l’obtenir par l’intermédiaire de son amie Allegra, qui était mariée au meilleur ami de Loukas, Draco Papandreou, mais annoncer la nouvelle à Loukas par téléphone ne paraissait pas une bonne idée. « Hé, tu sais quoi ? On a fait un bébé ! » ne serait sans doute pas la meilleure manière d’aborder le sujet.
Non. La situation exigeait une conversation en vis-à-vis. Elle avait besoin de jauger sa réaction. Non qu’il soit facile à déchiffrer. Il avait un de ces visages qui ne laissaient rien deviner. Comme si on essayait de voir ce qui se passait derrière un rideau de théâtre baissé. Cependant, il avait une sorte d’assurance nonchalante qu’elle avait trouvée incroyablement séduisante. Et elle avait été intriguée par son attitude distante. Il ne semblait pas avoir besoin de se mêler aux autres, comme elle. Alors qu’elle virevoltait de groupe en groupe en quête de reconnaissance, il avait tout d’une statue.
Le téléphone d’Emily sonna. Surprise, elle tressaillit et faillit le lâcher. Le numéro étant masqué elle prit sa plus belle voix de secrétaire juridique.
— Emily Seymour, bonjour.
— C’est Loukas Kyprianos.
Elle crut que son cœur bondissait hors de sa poitrine.
Il m’a appelée. Il m’a appelée. Il m’a appelée.
Son cœur était toujours en place et il n’avait jamais battu aussi vite. Elle avait besoin de plus de temps. Elle n’était pas prête pour cette conversation. Il fallait qu’elle répète devant un miroir, comme quand elle était enfant et qu’elle parlait avec une brosse à la main comme si c’était un micro. Mais avant tout, elle devait se calmer.
Respire. Respire. Respire.
Ce serait le moment ou jamais d’avoir recours aux techniques de pleine conscience de sa mère… 
— Euh…  Salut…  Comment ça va ?
— Bien. Et toi ?
— Euh…  Bien, merci. Super bien. Fantastique.
À part quelques nausées matinales.
Il y eut un silence.
— Tu es libre ce soir ?
Elle déglutit péniblement. Libre pour quoi ? Une nuit torride ? Il ne fallait pas avoir l’air trop disponible. Elle avait sa fierté et tout ça…  Mais elle devait lui parler du bébé. Un dîner au restaurant, ce serait peut-être la meilleure solution. Non. Non. Non. Pas dans un lieu public. En privé c’était mieux.
— Il faut que je consulte mon agenda. Je crois que j’ai quelque chose… 
À l’autre bout de la ligne il y eut un petit bruit qui ressemblait à un gloussement.
— Avec moi ce n’est pas la peine de te faire désirer, Emily.
Oui, il était un peu tard pour ça, il fallait bien le reconnaître. Cette façon qu’il avait de prononcer son nom avec une pointe d’accent grec…  Ça la faisait fondre.
— Écoute, il faut que tu saches. D’habitude je ne suis pas comme ça…  Comme j’étais au mariage. En temps normal je ne bois pas autant… 
— Dîne avec moi.
Elle se hérissa. De quel droit prenait-il ce ton autoritaire ? Ce n’était pas une invitation mais un ordre. S’imaginait-il qu’elle attendait désespérément son coup de téléphone ? Il avait raison, mais le problème n’était pas là. Pas question de lui laisser croire qu’il pouvait l’appeler à la dernière minute et lui faire tout laisser tomber pour dîner avec lui. Même si elle n’avait rien à laisser tomber… 
— Je ne suis pas libre ce soir, alors… 
— Annule.
« Annule » ? Pour qui se prenait-il ?
— Non, impossible.
— S’il te plaît.
Elle ne répondit pas tout de suite. Il l’avait fait mariner pendant un mois, il pouvait bien attendre quelques secondes… 
— Pourquoi veux-tu dîner avec moi ?
— J’ai envie de te revoir, répliqua-t-il d’une voix profonde.
Il avait envie de la revoir ? Pourquoi ? Il avait une réputation de séducteur. Peut-être pas aussi excessif que certains hommes très riches, mais il n’avait jamais eu de relation qui dure plus de quelques jours. Du moins pas à la connaissance des médias. Depuis le mariage de son meilleur ami, l’attention de ces derniers s’était reportée sur lui. Auparavant il arrivait plus ou moins à échapper aux radars, mais à présent tout le monde se demandait qui serait sa prochaine conquête. Depuis le mariage elle avait d’ailleurs eu peur de le voir en photo en compagnie d’une autre femme. S’il n’était pas libre, lui annoncer qu’il allait être père se révélerait encore plus délicat.
— Est-ce le code pour « J’ai envie de coucher avec toi » ? demanda-t-elle. Parce que, dans ce cas, il vaut mieux que tu saches que je ne suis pas ce genre de fille. Je n’avais jamais eu d’aventure d’une nuit et je… 
— Si nous recommencions ça ne serait pas une aventure d’une nuit.
Bonne remarque. Mais elle ne pouvait pas coucher avec lui avant de l’avoir informé de la conséquence de la première nuit… 
— Juste dîner, d’accord ?
— Juste dîner.
— Où nous retrouvons-nous ?
— Je passerai te prendre. Quelle est ton adresse ?
Elle la lui donna tout en réfléchissant à ce qu’elle allait mettre. Petite robe noire ou couleur ? Non. Pas trop de couleur. Pas de rouge. Surtout pas de rouge. Trop aguichant. Du rose ? Trop banal. Avait-elle le temps de se laver les cheveux et de faire un brushing ? Ou bien devait-elle se contenter de les relever ? Maquillage léger. Plus subtil et plus classe. Quels talons ? Hauts, parce qu’il était grand. Très hauts, même.
— J’aurais voulu t’appeler plus tôt, mais j’étais en déplacement professionnel.
Tu aurais pu m’appeler quand même.
Ce déplacement professionnel avait-il un rapport avec une grande blonde comme celle qu’elle avait vue à son bras quand elle avait fait une recherche sur Internet ?
— Vraiment ?
— Vraiment.
Emily se mordit la lèvre. Pourquoi l’avait-il rappelée ? Ne l’avait-elle pas rebuté avec sa grande tirade sur le mariage et les enfants ? Que lui avait-il pris de se livrer ainsi ? Ce genre de discours lors du premier rendez-vous c’était rédhibitoire. Sauf que ce n’était pas un rendez-vous. C’était une aventure fortuite. Un acte impulsif qu’elle ne comprenait toujours pas.
— Pourquoi ? Je ne suis pas ton genre, après tout.
— Vu tes relations avec Allegra et les miennes avec Draco, je voulais être sûr qu’il n’y aurait pas de gêne au cas où nous serions amenés à nous rencontrer de nouveau.
De la gêne, il allait y en avoir un maximum quand elle lui dirait quelle était la conséquence de cette nuit-là.
— Bien vu… 
— Je serai là à 19 heures.
Il raccrocha sans lui laisser le temps de réagir. Elle contempla son téléphone. Devait-elle le rappeler ? Impossible. Il avait masqué son numéro. Sa mère dirait que c’était un signe… 
   
   
Loukas posa son téléphone sur son bureau et se cala dans son siège. Il venait de transgresser une règle en appelant Emily Seymour. Le problème c’était qu’il n’avait pas réussi à l’oublier. Le souvenir de la nuit qu’ils avaient passée ensemble le poursuivait.
Les aventures d’une nuit étaient censées durer exactement ce temps-là. Une nuit.
Il lui arrivait d’avoir des relations qui duraient un peu plus longtemps, mais il gardait toujours soigneusement ses distances. Il ne laissait aucune place aux sentiments et ne faisait jamais aucune promesse. Ses relations restaient brèves, simples et purement sexuelles.
Mais la nuit qu’il avait passée avec Emily avait été particulièrement torride. Il ne savait pas trop ce qui l’avait excité à ce point chez elle. Elle était mignonne mais pas d’une beauté à couper le souffle avec sa silhouette menue et ses cheveux mi-longs, ni blonds ni bruns mais entre les deux. « Bronds », avait-elle dit en riant.
Elle avait des yeux de faon, des yeux noisette pailletés d’or. Un petit nez retroussé parsemé de taches de rousseur, qui rehaussaient l’éclat de son teint de pêche. Des lèvres pulpeuses faites pour embrasser. Et un sourire radieux.
Elle n’était pas son genre, c’était vrai. Mais dans une autre vie elle aurait pu l’être. Dans une vie parallèle où il ne serait pas accablé de remords. Une vie au cours de laquelle il ne revivrait pas chaque jour le moment effroyable où la vie de sa demi-sœur, Ariana, avait basculé et où le rejet dont il était l’objet de la part de sa famille s’était encore aggravé.
Dix-sept ans après, la vue d’un vélo d’enfant lui nouait toujours l’estomac. Un grincement de freins faisait bondir son cœur dans sa poitrine. Et une sirène d’ambulance déclenchait une crise d’angoisse. La nuit, le bruit de la collision et le cri déchirant d’Ariana l’empêchaient toujours de dormir.
Loukas prit une profonde inspiration. Revoir Emily était une erreur. Il n’aurait même pas dû coucher avec elle la première fois. Mais quand il était arrivé au mariage il venait directement de l’hôpital où Ariana venait de subir une énième opération. Son sentiment de culpabilité était à son comble et ses regrets plus lancinants que jamais. Réparer ses torts était impossible. Il ne pouvait pas remonter le temps pour modifier le passé. Le désastre qu’il avait provoqué était irrémédiable. Il avait gâché la vie de sa sœur et détruit le second mariage de sa mère.
Le sourire d’Emily avait été comme un rayon de soleil. La première fois qu’elle avait croisé son regard, ses joues s’étaient colorées. Une réaction dont il n’avait pas l’habitude. D’ordinaire il évitait les femmes timides. Mais Emily avait éveillé son intérêt avec ses yeux lumineux, sa silhouette de ballerine et cette gaucherie délicieuse. Sans parler de cette façon adorable de froncer le nez… 
La revoir était peut-être une erreur, mais c’était trop tentant. Il devait passer une semaine à Londres pour travailler sur un logiciel destiné à un service de renseignements. L’occasion était trop belle. Il ne pouvait pas la laisser passer. Une aventure d’une semaine pour prolonger l’expérience exceptionnelle qu’ils avaient vécue la première nuit. Voilà ce qu’il allait lui proposer. Rien de plus. Il allait être très clair, comme avec toutes les femmes qui lui plaisaient.
Et Emily lui plaisait beaucoup… 
Les pensées de Loukas revenaient sans cesse à cette fameuse nuit. Il n’avait pas prémédité de l’emmener dans sa chambre une fois le mariage terminé. Elle logeait au même étage que lui dans la villa de Draco. Il aurait pu la laisser devant sa porte après l’avoir raccompagnée. Il avait d’ailleurs commencé par lui faire la bise. Mais sa bouche avait semblé soudain animée d’une volonté propre. Elle avait glissé de la joue d’Emily jusqu’à ses lèvres. D’un seul coup. Sans lui laisser le choix.
Lorsqu’elle avait répondu à son baiser, il avait été submergé par un désir irrépressible. Un désir qui lui avait fait oublier instantanément toutes les raisons qu’il avait de ne pas coucher avec elle. Ils n’avaient pas beaucoup parlé. Du moins, lui. Il n’était pas du genre bavard avec ses maîtresses. Il préférait se concentrer sur l’essentiel. Emily en revanche lui avait confié ses rêves de conte de fées, comme s’il auditionnait pour le rôle de prince charmant.
Comme s’il n’était pas exclu qu’il tienne ce rôle un jour.
À une époque ça n’aurait pas été forcément exclu… 
Loukas se leva et regarda par la baie vitrée les rues de Londres pleines de gens qui s’affairaient comme des fourmis quinze étages plus bas. Il était satisfait de sa vie…  plus ou moins. Il avait plus d’argent qu’il ne pouvait en dépenser, une carrière brillante qui l’amenait à parcourir le monde. Un style de vie enviable.
Il était rare qu’il laisse passer un mois entre deux aventures, mais il n’avait pas eu d’autres maîtresses depuis Emily. Il avait eu beaucoup de travail, mais d’ordinaire ça ne l’empêchait pas de trouver une partenaire avec qui passer de bons moments au lit l’espace de quelques semaines.
Cependant, il n’aimait pas l’étiquette de « séducteur » sous laquelle le rangeait la presse. Elle suggérait qu’il n’avait aucune considération pour les femmes. Or il n’était pas comme son père, qui multipliait les liaisons sans se préoccuper de ce que pouvaient ressentir les femmes, leur promettant tout, puis les laissant avec rien. Il faisait justement l’inverse. Il ne leur promettait rien et leur laissait de généreux cadeaux de rupture.
La presse s’intéressait de plus en plus à lui, malheureusement. À présent que son meilleur ami était casé, les paparazzis se concentraient sur lui. Partout où il allait il devait se tenir sur ses gardes. Sans compter qu’aujourd’hui tout le monde était armé d’un appareil photo et que beaucoup de gens rêvaient du cliché qui pouvait rapporter gros… 
Était-il risqué de revoir Emily ? Sans doute. Mais c’était juste pour une semaine. Ensuite il quittait Londres. Sept jours de sexe sans engagement. Il gardait un tel souvenir de la nuit qu’ils avaient passée ensemble… 
Elle était à la fois d’une sensualité débridée et d’une timidité désarmante. Un mélange qui lui faisait un effet redoutable… 
Comment résister ?


2.
Emily était sur le point de mettre du gloss quand la sonnerie de la porte d’entrée retentit. Elle grimaça en regardant le comptoir de la salle de bains jonché de pots, de tubes et de flacons pour la plupart encore ouverts. Dans sa chambre c’était encore pire. Il y avait des vêtements partout, y compris par terre. Comme si elle venait d’être cambriolée.
Elle ferma la porte derrière elle avant d’aller ouvrir avec un sourire moins éclatant qu’elle ne l’aurait voulu.
— Salut.
— Salut.
Le regard que Loukas plongea dans le sien l’électrisa. Comment un simple regard pouvait-il la troubler à ce point ? Cet homme lui faisait décidément un effet redoutable. Vêtu d’un pantalon bleu, d’une chemise blanche avec une cravate à rayures noires et argent, et d’une veste marine, il était incroyablement séduisant. Le cœur battant, elle recula contre le mur de la petite entrée pour le laisser passer.
— Tu veux entrer une minute ? Je ne suis pas tout à fait prête.
Un siècle ne lui suffirait pas pour se préparer… 
Il passa devant elle sans la toucher, mais elle fut malgré tout parcourue de longs frissons. Les notes d’agrumes de son parfum la ramenèrent à la nuit qu’elle avait passée dans ses bras, ce qui accrut son trouble. L’air autour d’eux semblait vibrer du souvenir de cette nuit… 
Le regard couleur café se promena sur elle comme une caresse.
— Tu es belle.
Pourquoi rougissait-elle aussi facilement ? se demanda-t-elle aussitôt avec dépit, les joues en feu. Elle cala une mèche derrière son oreille. Se balança d’un pied sur l’autre. Lissa le devant de sa robe.
— Tu veux boire quelque chose… 
Il la prit par la taille et se pencha vers elle.
— Commençons par ça, murmura-t-il à quelques centimètres de sa bouche.
Avec une volonté de fer qu’elle ne se connaissait pas, elle posa les mains sur son torse pour le repousser et recula d’un pas.
— Pourrions-nous aller dîner d’abord ? C’est juste que…  Ça fait un mois, et je me sens un peu… 
Il lui adressa un de ses rares sourires, et elle sentit son cœur s’affoler.
— Tu n’as aucune raison d’être nerveuse.
Oh si, malheureusement !
Incapable de soutenir son regard elle fixa son nœud de cravate.
— Tu veux t’asseoir ? Je vais juste…  chercher mon sac.
Et mon courage. Il semble avoir quitté l’appartement. Peut-être même le pays.
— Prends ton temps. J’ai réservé pour 20 heures.
— Ah, d’accord…  Eh bien…  J’en ai juste pour quelques minutes.
Elle recula encore et se cogna dans la table qui se trouvait derrière elle.
— Oups. Désolée. J’arrive.
Elle courut se réfugier dans la salle de bains et s’agrippa au lavabo.
Tu peux y arriver. Tu peux y arriver
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